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C'est un beau jour qui vient de se dévèr à l'horizon de la Sas- 
katchewan. La parole lancée à: travers Ja province à été entendue, el- 
le a pénétré dans les cœurs ‘déjà bien préparés, et voiei que de l’est à 
l'ouest, du nord: au sud, _axrivent vers la petite ville de Duck Lake 
tous ceux qu'animent: Le respect. des traditions nationales et l'amour 
du beau parler de France. ' | 

À vous tous qui venez prendre part à la grande fête de famille, 


à vous nos frères par la foi, par le sang et par la langue — Salut : 


À notre invitation vous avez répondu joyeusement et vous ve- 
nez vous unir à nous, pour travailler ensemble À maintenir, à garder 
intact le dépôt sacré — Soyez les bienvenus ! . 

Les distances, les fatigues, les dépenses n'ont compté pour rien, 
parce qu'il s'agissait de travailler pour nne noble et grande causc:| 
vous avez voulu nous apporter le concours de votre parole, de votre ° 
expérience, de vos conseils — Merci. 

C'est la France Catholique trop longtemps endormie qui se lève 
et commence à prendre con-cience d'elle-même dans l'Ouest. Elle fait 
le dénombrement de ses forces, passe un revue ses soldats, étudie son 
passé et interroge l'avenir. De cette France de demain vous êtes Ja 
magnitique avant-garde. Derrière vous, des milliers de nos frères at- 
tendent le mot d'ordre, prêts à tous Les dévouements et à tous les sa - 
crifices pour conserver leur langue et leur foi. 

Catholiques de langue française dispersés sur d'immenses om | 
ces, nous ne formons qu’un cœur et qu'une âme pour nous aimer, et 
nous ne formerons qu'un bloc au jour où il faudra combattre pour la 
revendication de nos droits. 

Dans ces plaines de l’ouest, sillonnées en tous sens par nos pères, 
féconcècs par les sueurs et le sang de nos missionnaires: dans ces 
plaines dont l’écho répéta si souvent les accents de Hi prière en lan- 
gue française, de riches moissons ondulent à Ja brise. Plus riche en- 
eure ut plus abondante sera la moisson qui sous les bénélictions de 


l'Eslise se prépare pour les greniers du Père de funille. 


nous voulons, 


ouvriers 


Faveuir, 
être 


De cette moisson qni s'annonce pour 


nous Catholiques de langue française, les Sans 
peur et sans reproche. 

Anis venus de partout, c’est cette pensée qui nous animait quand 
notre voix vons conviait à ces fêtzs. C’est cette pensée qni vous à! 
fait répondre à notre appel. C’est cette pensée enfin qui mspirera et} 


résunera toutes nos délibérations et toutes nos assemblées. 


mere 


Sovez donc les bienvenus. 


Le 1er anniversaire 
du “Patriote” 
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Notre journal publie aujourd'hui son cinquante- deuxième nu- 
méro. ‘ 3 

Qne cette première année ait été féconde en vicissitudes, | a date} 
mêie où elle s'achève le prouve suffisamment. Tous nos amis se rap- 
pellent, en efet, l'arrêt de six longs mois (du 15 novembre 1910 au! 
ler juin 1911) que dut subir LE PATRIOTE dès la publication de son 
treizicme numéro, lorsque l'incendie cruel viné s’abattre sur l'œuvre, 
détruisant les ateliers, consumant une précieuse bibliothèque, et, ce 
qui fut mille fois plus triste encore, couchant dans la tombe deux no- 
bles victimes et causant d'atfreuses tortures à plusieurs blessés. 

Mais l'épreuve est féconde : elle est le cachet de Dieu sur les 
œuvres qu'Il bénit. U ‘ 

Aussi, en éerminant au ourd? hui cette première année, LE‘ Pa- 
TRIOTE adresse-b-il un a dent merci ‘à. la- divine Providence qui, en 
restaurant les ruines comme par enchantement, laisse entrevoir des 
succès tonjours croissants à une œuvre, née d’une. pensée d’apostoli- 
que dévonement pour la défense des droits iimortels de l'Église et 
de la Patrie ot qui compte. parmis ses fondateurs deux évêques mis- 
Siounaires, continuateurs “de: d'œuvre des. premiers “évangelisateurs 
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ais serviteur tout dévéu 


ol 


rte à dinsi fidèle au p 


coste. je ne pris aller à Dueck-Luke à mon grand reuret. Mille 
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| ñ 73 
roissiale de Duck Lake. 


| G., administrateur de ÿrince-Albert, an nom du dioéèse; par M. l'abbé 
Th. 
de la ville et dun Comité de réception. 
liront aussi une courte sors de bienvenue. 
- Réponse par NN. SS. 
nelle du T. S..Sacrement. 


hospitalité de l'Ecole St-Michel durant la convention. Des voitures se- 
ront'mises dleur disposition à l'issue de là cérénionie. 
autels à à l'Ecole et à l'église pour la célébr ation! dés -messes. 


Le. se 


S. G. MGR A. LANGEVIN, O. M. [ 


ARCHEVEQUE DE ST BONIFACE 


Nous apprenons avec un vi regret que S. G. Mur Lan- 
à Ja Con- 
vention. Un vélé gramine nous annomes que Monseiencur Far- 


avi a té empèché au dernier moment d'assister 


n Un 7. ° La ligne (lère insertion)... 


chevêque est rentré fatigué et souffrant an retour de son 
“Tout avec votre mouvement 


éeritt un ER. P. La 


voyage daus l'Est bn étant 


pour le Congres du Parler Franeais. 
bénédictions.” — An moinent intime où s'ouvre aujourd'hui 
à Ottawa, le débat sur la question des écoles manitobaines, 
puissent les ardentes svmpathies de tous les congressistes et 
celles de tous les catholiques de Ta Saskatchewan apporter 
au'imoins leur park de consolation au cvur du grand arche- 


EN TT er: 


vêque, défenseur héroïque des droits sacrés de l'Eglise dans 
FOuest ! ° 
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Le Programme de la Con- 


: vention 


MARDI SOIR 27 FÉVRIER 1912 


CS 


7 b. du soir réception des délégnés à la gare. 
b. réception ofliciclle des congressistes 


Présentation d'adresses : 


Schnid, curé, au nom de la paroisse ; : par-M. M... Dubois, au nom 
Les enfants de È Ecole Stobart 


es évêques. suivie de là bénédiction solen- 
Tous les Messieurs du’ clergé sont invités à jouir de la cordiale 


Il y-aura des 


“fercnent 28 FÉVRIER se 


À10 ve, —. 


à l’église pa-!nalconservateur dit: “La promes- 


par le T. R. H. Lacoste, O. M. I, V. | de la’ Chambre. sur question de 


{présenté ne contiendra aucun dis- 


re, Les meilleurs renseigne ements | 


DRE | gue française äu Nord-Ouest. . 
° Pablie chaque. semaine, le jeudi, 


trict et un résumé de tontes les nom 
veles du Canada,des Etats-Unis et 
de l'Europe. 
Possède plusieurs excellents coli 
borateurs, 
Le *‘Patriote de lOuest” est 
seu] journal français de la Saskat- 


chewan. 
# 


ANNONCES: 

-$01Z 
Insertions subséquentes.... 0.08 
Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


“NOTRE LANGUE ! 


De. N. H. TOUCHETTE, Adnvinistrateur 


arr 


Les toasts suivants seron{ proposés : le pape et le roi, la langue 
française, Ja convention nationale, les liens qui rattachent la Saskat.- 
chewan à Québec, la bonne presse. Orateurs: NN. SS. Mathieu et 
Charlebois, le T. R. P. H. Lacoste, O. M. I, l’hon. M. A. Turgeon, À 
l'abbé Chs. Huillu-d, membre du conseil épiscopal de Régina. 

Viendront ensuite les travaux pr oprements dits de la Convention, 
à peu près dans l’ordre suivant: 

Le français au point de vue légal : l'honorable M. À. Turgeon. 

Manière pratique de faire enseigner le français à l'école : M. l'atb- 
bé À. P. Bérubé, de Vonda. 

Inspecteurs bilingues : 
Hippolyte. 

Le français dans la vie sociale : 
Saskatoon. 

Les premiers droits du français en Saskatchewan : 
Schmidt, écrivain, de St-Louis. 

Luportance ct nécessité de la presse: M. l'abbé P. E Myre, de 
Marcelin. 

Le colon de Québec en Saskatchewan : M. Ainédée Cléroux, agent 
d'immigration, de Vonda. | 

Le groupement de nos forces par la colonisation : M. l'abbé L. P. 
Gravel, missionnaire colonisateur de Gravelbours. 

Groupement par la mutualité et les sociétés nationales: M. 
Gédéon Poulin, de Prince Albert. 

Le Congrès de l'Education de l'Ontarie et la mutualité 2: M. Eug. 
Sauvé, d'Ottawa. 
| L'avenir de ia langue française dans l'Ouest, plan d'organisation : 
le T. R. P. H. Lacoste, O. M. I. 

Pour accomoder ceux qui viennent de plus loin en voiture, les 
travaux se poursuivront toute l'après-midi, de manière à ee que tout 
soit conclu, si possible, dans cette séance, qui se terminera par l'élee. 
tion des officiers du Bureau permanent et le choix des délégués pour 
le Congrès de Québec. 

Un banque sera servi le soir à tons les Messieurs du Cleroé gé 
J'Ecole St Michel. ‘ 

rendit 29 février 1912. 


M. J. O. M. Legault, instituteur de St-- 
R. P. À. Lajeunesse, O. M. I, de 


M. Louis 


J. 


Travail spécial du Burcau Permanent. 


Les Frontières. du Manitoba 


MISE AU POINT 


Sons ce titre le “Devon” du 19 
février pnblic un article très éla- 
boré, siené de M. Omer Héroux, 
ui mot en pleine lumière les droits 
garantis par la Constitution aux à : 
territoires qui seront prochaince- La question n'est pas de exo 
ment annexés au Manitoba. ou d'établir; celle est de maïnteni 

Nous le recommandons tout spé- | et de respecter. 
cinlement à nos lecteurs. 


signature mise par Blake, MeKen- 
sie. McDonald, Fupper et nos plus 
grands bonunes politiques, au bas 
de Ja loi fédérale de 1375. 


Pr 
Le territoire de Kewatin est la 
propriété commune du peuple Ca- 
nadien tout entier, Le parlement 
fédéral parlant, en 1875, par x 
voix de ses chefs les plus illustres 


“Le correspondant de la Œaseite, 
à Ottawa, discute, dans une dépê- 
che, les projets du gouvernement 
fédéral sur l'extension prochaine 
des frontières du Manitoba. 

Déclaration officieuse présageant | 6 ar un acte officiel, a décrété 
l'annonce officielle on ballon d'es- jte daus ce territoire comme dans 
sai destiné à tâter l'opinion, nous ‘le reste des territoires. du Nord- 
ne savons, mais nous tenons à fai- Ouest, rèégnerait la plus complèt 


re tout de suite une mise au point) [liberté scolaire ; que la majorik 
{catholique ou protestante, y fera 


les écoles qu'elle voudrait, que là 
minorité, protestante ou catholi- 
que, y créerait, si les écoles de la 


qui s'impose. : 
Le correspondant du. grand joar- 


se de rupture du côté ministériel | 


écoles séparées et que .nul contri- 
buable n’y serait tenu de verser 
un sou pour le soutien d'écoles qui 
répugnent à sa conscience. 

Le parlement en a décidé ainsi, 
non pou dix ou quinze ans, mais 
pour toujours. Qu'on relise les dé. 
clarations qui ont accompagné l’a- 
doption de la loi de 1875 et l'on 
verra que dans la pensée de tous— 
amis et adversaires —le parlement 
constituait un état de-choses défi." 


L'ÉTABLISSEMENT des écoles sépa- 
rées dans le territoire unnexé (on 
the question of the estubiishement 
of sepuruie schools. . ] ne se réalise 
pas. Le projet de loi qui-dait être 


positif relatif aux écoles séparées 
{will mot provide for separate 
schools). Il n'y aura pas de ruptu- 


que l'on puisse obtenir ce soir sont 
exphcites sur ces deux points.” 
La question n'est pas—et il faut 
dégager: nettement ce point dès le 
d OWN-— 
. | début de. la controverse] ques- ° George Brown--qui la Combe 


tit au Sénat ; 
[tion a "est. pas ‘de créer. un nouveau : 
: : servateur protestant: Alexander- 


: Campbell - coïncident : exactenrenÿ.: 
sine. cèlles du. catholique, et Bbéral 
| Letellier. de. Saint-J nst: 
Blake x oulaÿ :{ £xer- ris 
ment les ‘grandes ligies du 


de la loi, tejoiut sur ce point cel - 


majorité ne lui plaisaient pas, des 


Jmitif. L'opinion de Blake, l'auten | 


‘les paroles du con-- - 


Organe des Catholiques de 1an-… | 


a 


les plus récentes nouvelles du dis. + 


“Suite de lu Première Page ) 


scolaire des Territoires pour que 


les colons qui viendraient s'y fixer 
sachent de - “quels droits” 
jouiraient; 
ter à ces territoires les quereilesi 
dont il regrettait l'existence dans! 
d'autres parties du pays. Et Gcor- 
ge Brown combattait la loi parce 
que, disait-il. “si 
aujourd'hui les écoles séparées dans 
J'Ouest, par l'esprit de notre cons- 
titution. à l'article 93 de l’acte de 
1SG67, vous les établissez 4 ju metis* 
AL Richard W, Ncott. 
voulair instituer 


ils 


+ 


ministre Hhéral. 
ke régime de Hherté scolaire prévu 
ISTS le 


ucrelles ecrme celles 


par la loi de éviter 
retour de 
qui venaient d'aviier le Nonveau- 
Branswick, et M. Miller, 
teur, qui fut depuis président dû 
le couvermanent 

ce que sa doi = PRHOTEGER AIT 

IR TOUJOURS LES MINCE 
MIPES CONTRE LA FYRAN-. 
NIE OU L'INFOLÉRANCE DES 
MAJORETENT Le 
Alexander ion} otennit ses 


NES de M. Mille 1, 
Lhr fu [LE “ie Lili loi 


jour 
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“nat. félicitait 
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est druniirer de PERPÉTUER 
éeus dos Prius au Noibellucst 
j pond qui preuve otans PO 
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DéUiant Perte pesto de cmvere 
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lost . . 
4 { 4 
uses Lu pue 


Lotions. 16 4 


doper gtpisaté tt 


«! : 
gone rue life 


. ; t h H 
ATTE suphartiet See apte seu np Lite 
! : | 


Nerthorcest otage te half pe at att 
est tt mil tt} 

Et M. Mibier. adversaire orbite 
ve du gouvernement le fébeituts 
loi. 


de uouveniale Sen tenir ati 


de Il} 


les qui devraient 


hherte. probe ait eus paro- 


réLentir 


aus oreilles de tons les hommes 


de bonne Foi. dde tous ceux qui out 


Je respect des istitutions britan- 


niques, “Quand la loi aura éte, 
mise en vigueur ce qui se fera 
bientôl. je suppose elle ne pourra 


jamais être rappelé. Les niv. 
deviendront 
f) 


des générations qui devront peu 


ges um'elle garantit 


l'apanage naturel (he bistlereg 
pler ce beau et crand pars ns 
longtemps du moins qu'v 
dront la justice et les 
britanniques.” 


institutions 


Et la signature du représentint 


du souverain mettait au bas de: 


cuits doi le stean roval. 
++++. 


Tout le 
est de savoir si le parlement. rom- 
pant avec ia tradition de Blake. 
de MeDomald, de upper et de Me- 
Kenzie. va déchirer leurs siwnatu- 
res et décréter que cette garantie 
de justice et de liberté devient let. 


problérue aujourd'hui | 


tre morte pour Îcs territoires que | 
lon projette d'annexer au Manito- | 
ba. 

La question. ainsi que nons lei 
faisions remarquer l'antre jour. est 
encore plus Simple. à certain point | 
le vue. que celle de 1905, En 1905. 
ies ordonnances de Ta lésislature 
du Nord-Ouest 
situation de lait qui servit de pré- 
texte —de manvais prétexte, crov- 
ons-nous-an cabinet Laurier pour 


avaient eréé nne 


demi-mesnre 
Ce mauvais prétexte 
le 


Keewatin na jiunais cessé d'étre 


ue donner 
de 


n'existe mme qas aujourd'hui : 


qu'une 
justice. 


sous 4 juridiction innmédiatée du 
gouverñement fédéral : la seule lé- 
gislation scolaire qui Fait atteint 
est l'article 1+de ] la loi de 1875. 
devenu l'article 10 du chapitre 62 
Aes- stats refondus du Canada. 
(19061. Fe 


Cet article, é'est üne inagnifique 


: charte de justice et. de Hberté. pi 


| la minorité imanitobaine était pe 


il le voulait pour évi-! 


vous établissez! 


l'ancien | 


pas de mpture dans he crop mie 


IMÉVAN- | 
l 


existait, il lui faudrait innnédiate- 


| Nous doutons qu'il y ait dansla; 


n'y à à pas "un. homme sensé de ce 
pars qui doutera un “instant qu ‘ont. 
l’insère ait dans la loi nouvelle, si 


Aù aunoieit oh: 
sous press 


itestante, si lon prévoyait que la 
timajorité future.dn Keewatin sera! 
{catholique. Nous ne voulons pas! 


|toba sublé sut le Le point d êtié po- 
sde “officiellement des ant les auto- 
ravera délibérément de la législa- 


tion canadienne ee témoi gnage dé | a législativ \: du pays. | tant, 
la générosité de cœur, de a diberté ! ttawa qu'à Winnipeg. Nous n 
d'esprit, de la sage clairvorance 
des maîttes de notre politique. 
Nous ne voulons pas croire que 


| croire . qu le parlement fédéral 


oo 


grave et complexe -affuire, 
{nous avons le devoir de 
aux hommes d'état qne les. habi- 


: ; . ; rappeler 
trente-ciny annees aient à ce PB 

point changé l'esprit ct es nuvurs 
de natre pays qu'un acte justice, | 


fait à l'uuanimité de 


jtants du nouveau territoire” à an 


inexer au Manitoba 
la Chambre! 
droits scolaires 


naturels. constitu- 


ides Communes. ne puise être 
itiié amjourd'hui par ane 
l 


imajor itei 
ide spécifier ces droits ni de rappes 


dé la députation canadienne. 
La Patrie, 


IS pDIralLenrs 


qui passe pOur avoir 


‘ils FUTIOSCTIL. Les adve “TSAÎTES , des 


certaines 
publie de-; 


dus dans 
sphères ministémieltes. 
puis quelques jours Le dépêches. 
tssez eurlenses GE QUE SI PORT I 
on in tietiier. mneident ave tele 
le de la frossth. 


Ba fretze ff . 


,, question séolaire imanitolaine. 
La Poisse come , Lo 
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déclare qu'il nv aura 
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de tous. et elle donne cériaines 
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L'hon. Mi. G. P. Graham est 
eiu 


+++ 


En adfiehan lesinetits qui pour- 
de 


lieu- 


Folretion 
M. Graham. 
\VilErid 


majerit ou 


. « « + 793 2 
ralent illter au reciiaile en Dati prrtieite 


South Renfrenw., 
he 


pau nie 


cherebaont #4 dresset Fépouvantal 


une prétendue majorité anglaise Letint Sir Lauvir a 


ete rltl 
Lielle 


a 
ust 
sellereprend st cum 


ferap fanathque pour réspretir 


justice et de droit. fa Pose sur son comeurrent de 


dans son role Maione. 


Cpagne de 1905 sur les écoles et de 


PRO au da naine. mais nous ne: 


enuote, 


res du Manitoba 


ferons à anceun des iminisires l'in 


jure de croire que de pareilles dé- 


ipéches puissent réféter leurs pro- 
pres sentiments. 

Les uiumistres fre ançais, partien-, Chambre des Communes, où a 
| licrement. ont un passé. ils out po-°p renicre lecture du bill est an- 
H . 

once. 


dit pas un mot de li question sco- 


[sé des aetes qui les défendent con- On assure 
itre d'aussi ontrageants sonpeons. 
M. Monk a lait. ep 1905. 
[pour le inaiutien de premier arti-' ‘ilsavaler ce déni de justicr 
| che 16: M Pelletier. qui “est pré-; 
sente l'un dernier comme candidat qu'ils auront assez d'honneur ct' 
‘de caractère pour hinposer au sou- 


déclaration 


: protestation. Nous tiimons à cr oire 


indépendant. n'a Jjanais manqué 
de Hétrir les reculades de M. 


Lau-: Vernement une de; 


vorlons point dicter à per sonne 
une ligne de ° conduite dans cette! 
inais 


possèdent des 
rar li: ] P: «the a 
onuels et acquis. as D'esE "ON 

ler sur quelles bases inébraniables: 


écoles séparées ertx-ménies ne lus! 


contestent plus et le plus haui tri- 


L'extension des frontiè-: 
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D'iMauvaises Herbes: 


La discussion sur 6e projet de 
+ . « . . _ } 
loi doit avoir lieu aujourd'hui à lai 


quelle biline, 


. , D , ï 
la lutte” laire. Les députés de Québec vont-: 
SANS : 


Travaux garantis. Conditions rs dhoable 
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Duck Lake, 
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CULTIVATECUR MASSEY-HARRER: 


Fañes de bon tan pour je marelie 


ibeetes FAUCHEUSES et les RA- 


TEAUX MASSEV-HARRES 


Cuirives bien votre terre avec les 
HEBREX ta pointes et a disques: 
MASSEY-HARRIS 


Sante votre moisson et fn Coupunr 


avec la LIEUSE MASSEY- HARRIS | ROSTHERN, à 


Votre labourage se fera le mieux 
aver ki CHARRCE SVERITLT 
MASSEVY-HARET 
BAIN 


IS 
Votroiés ET TRAINEAUCX 


- AGENT LOCAI. 


viur. Chez eux donc, les raisons | principes et veiller an maintien: M. J. DU BO I S, 


d'ordre général qui cominandent: des garanties de la Constitution. 
1875. 


ile respect de la loi de se! 


) 


DCCK-LARE (Sask.: 3 


donblent du souci de respecter, La celebre cause Hebert, Quartiers généraux, pour Je nord de la 


Clonatre 


avec leur propre passé, les senti-i 
ments qui leur tiennent davantage. 
: Le juge Charbouneau dans son 


Pau cœur. À 
non jugement maintient la validité du 


Nous ne voulons pas croire 
plus que, s'il va vise] les trois: mariage célébré par le ministre 
rl 
ministres franc “LS SONT contr aints! méthodiste W. Timbertake. 


d'abandonner dés portefeuilles de” 
venus trop lourds pour leur hon-” ÎLe bilan de la Saskatche- 
wan 


neur — il se trouvera un seul dé-: 
puié, nationaliste où conservateur, 
pour FaassEr CES portefeuilles. 

. Ni. par impossible. cet homme 


La 
Les revenus de la province pour 
l'année prochaine sont estimés à 
$3,402,565 et les dépenses couran- 


ment aller demander au peuple} 


june approbation de son acte. 
l'agricuiture, es travaux publics 


€ éducation nt augmentés. 
provinee un comté d'où îl puisse | E le l'éducatio $0 gmentés. 


Ferl and ‘ 


revenir avec un mandat de dépu- 
té... 


 # 


—Le Dr Gravel de’ Gravelbourg 
était de passage ici ecmatin pour|. 
s'enquérir des détails: de la mort 
d’un nommé MeNab, décédé il y a 
quelques temps." il n'a pas jugé ‘à 
propos de tenir une cnqrête. Mec: 
Nab. était malade D long 
tonps... Lu _ 


Mais tout celui. cu sont des hy- 


pothèses. fondées sur des dépêches 
Attendons, 
ser les hommes et les choses, que 


«de journaux. nou ju- 
le gouvernement aît officiellement 
fait connaître ses intentions. 
Avons nous besoin, dans l'inter- 
valle, de réaffirmer 
Nous n'avons pas changé depuis! , 
1903 : on nous tronvera, quoi qu'il on 
LE 


les nôtres ? 


advienne, du côté de Ja liberté, 
ja justice, cé qu droit. 


ites à 53,314,593, cc qui laissera | 
{un surplus suffisant. Les credits de. 


ï 
! 


| 
| 
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MOISE COURCHENES 


Agent pour la Machine à bat- 
tre Case. Engin à Gazoli- 
2e. Instruments Agricoles et 
Assurance dec jermiers con 


tre le fou. 


Duck Lake, .. 


Aie vous fire à Dhôto- 
graphier chez, 


LR Waterworth|" 


. Photographe. 
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Développenents, Agrandisseménts; 
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AGENCE DE COLLECTION 


H _Touchette 


CH LAKE À. Lagarce 
. nc BE BUREAU Agence ne ea : 
te “ de Path pin. Ashrauces our La Vin, LT end, Pre 
CONSULTATIONS À LA MAISON PUCK LARE, T Sask. 
A\ Pouie Hess cn soeur, aa cememmanemee 
mr 
Dr B. À. Hopkins J. D. BROWN 
MERHEUIN AVOCAT 
CHIRUBGTEN | - —- 
CMARCELIN. 2,0 ESASR.) BUREAUX: 
2 , 
DUGK LAKE et ROSTHERX 
DA LOUIS F BOUCHE Saskatchewan 


DENTISTE D 
ARC LUUTECTE 


Eli & W $, Maxwell 


Craie le Collfen dentrure 


Los 
ŒUR! LEE Patient eu Cie 
jure dentaire de da 


Mestre 


Nunvelte 


4 “pr ? 
leurs. fondite: 


che ta Societe de Stenatoloire ARCHITECTES 
222 RU EN a D Npie Architecte s du nonveat Palais Le. 
222 7 2 MCDERMNOTT Lislatif de la Saskatchewan 
WIXNIPEG —— 


J. E. FORTIN 


TEFRÉSENTANT POUR L'OUEST 


me 
Dr Edmun Penner: 
MED ECIN CHI: UROGIEN 


| Chambre 24, Edifice Mekenzie et Brown 
Regina, Sask. 


BUREAU : 


, ! 
Porte à côté de la pharmacie i 
de M. Stewart 


SASKATCHEWAN | 


Av OCATS ET NOTAIRES 


BÉRNIER ss 


& BERNIER 


Avocats, etc. 


ARGENT A PRETER 
CnauEnes 401 


ÉGLISE . CATHOLIQUE 
— DE —. 


DUCK LAKE 


RÉVÉREND Tir. SCHMID, CURÉ 


Offices de lu Senuines : 
6 hrs et demie : 


az Messe basse, 


Offices du Dimanc Le : 
10 heures: Grand'Messe et Sermon. 
2 hrs de l'après-midi: Catéchisme. 
3 3 heures: Vèpres et Bénédiction du Très 
Saint Säcrement. 


© Tous les premiers ° “Vendredi du mois 
Messe de Communion à 7 hrs et demie 
am. et' Bénédietion du Très Saint Sa- 
crement à 7 hrs et démie p.m, 


"ER 
j WINNIPEG 
MAN.) 
4767 -- Phones --- 2079 
CG, HENRI ROYAL 
AVOCAT 
SOLLICITEUR er 


BLoc Souirerr 


NOTAIRE = 


‘0: 


Dune 


OFFRE SPÉCIALE 


Petit Paroissien . 
À'Contennrés Prières” du matin, Lita- 


39 AVENUE PROVENCHER 


St. Foniace, . - Man. 


rue aé st  |lies du Sairit Nôm de Jégus: Prières 
NI. P. BE: ea ub 161 ||{.pendant Mess Prières pour la Con- 
: ©] Eféssion"ét-la Communion... “Vépres du di- 


AVOCAT - NOÔTAIRE : ananche, Magnifioat. Complies du Di- 


s ‘de Ji pénitence. Li- 


A gr 


4301 Rue” Principale 


-BLoc Naxrox 


WIN N IPEG, 


: WINNIPEG; MAN. :" , . 


Crée, 


“de lficats, plus: de. 


sser âu département pour” le “Nord-Ouest. 
NEW. NANTON. BUILDING 


© rance et “d'au revoir" Die à: 


SU 


me fois':les mérite 


Alors, dis,.. Eù m “écrira, ma 
Blanclie 2... 
Oh oui, _soùe 


vent, ..je ie dirai és, peines ct 


mes joies, . .je te Inisserai toujours 


lire dans mon âme et dans ma. vie 


.comme ici !.. 


ur. un se fixèr obstinément: 

| É ; religieuse, che 
- nom sur : cè 
. caciés. sous, Je: 
Eséble. avoir dé vus. quelque. 


at û n her 


‘heures, épiant: avé apRiét 


sÉpart.. 


TT 
ee Je marchais- su | Là 


: Ce. fut. pes as. quelq 
ans. un voyage ae Ÿ 


fe. histoire, - . Le . 


Rivière, nas j ‘apérçu n 


Le. mari LS .. L : ”. 


“Les écoles: bilingues: : ou F- “4Q and j'entends, des hommes + - Chef de famille; le maricdoit fai- 

. [rappeler à. la. vié: : | lmieux dire les écolés dans lesquel- | Ë iègent. aù Parlement. et.quilre aimer son autorité en se mon- 
—Elle esttivre; me: “dit: un. c le. des les jeunes Canadiens-français aspirent à à gouverner le pays, üi-| trant le compagnon et le protec- 

Le amis... elle. fréquente ici tous apprennent en même temps l'an- ire, : à la” tribune nationale, profes: | teur de sa femine. _ 

[les hotels en: qualité dé: : .‘laveute glais et lé français, ont. été l'objet | sion: publique d'athéisme; quand! .. Ami bon, prévenani, atfable, il 


sieurs: jeunes: gens: ‘8 tient del. 


E Et le G robar à 1 niélado viënt de planchers èt de clientei. . “chà- de violentes attaques dans la pro- jj'entends un homme d'Etat, qui se! lui rendra affection pour affec- 


‘sur celui de la; que soir-elle fait: reniplir: de“gin” {vince d'Ontario et.dans le Manito- : dit lui- même sur les : bords dela 
ha it à mettre“un 


aits! modestement; 
oïle et qu ini, 


tion, alors même que la fieur de la 
une petite: bouteille. qü’ellé: -pôite ba Les ennemis de l'enseigne. ; tombe | eb auquel les faits contem- jeunesse a aura passé ou que les in- 
toujours sur elle... Elle a. roulé|ment du, frariçais prétendent que; Porains & semblent n'avoir rien ap-|firmités Seront venues: il ne se: 
d'abime en abîme et tout- le mon: |l'auglais étant la langue officielle | Pris. venir encore préconiser l'école! permettra ‘jamais des paroles ai- 
de s'en détourhe-avec dégoût 1: [du Canada et celle de ! tout. l'empi-| neutre pour les classes populaires! gres, des manières blessantes, un 

Je l'ai connue. toute petite: filé, re, on ne saurait, dans une colonie! travaillées par le ‘socialisme, oh! | ton rude, de mauvais traitements. 


4 Soudain | un double ri se. fait elle s'appeiait-. Blanche: Düvernoÿ. britannique, accorder autant d’im- jalons j je dis, Messieurs, que nous ne! Compagnon sûr et dévoué; dans 
‘enténdre De Et il me-raconta: tout ce que je portance à un autre idiome. | pouvons ‘pas nous endormir dans; : l'épreuv e aussi bien‘que. dans. la. 
À —Mädé ; viens de vous dire. ‘ “La première assertion que nous une fausse sécurité; je dis que nous : joie, il passera de préférence. au- 
. “Bisshe !. | Le Fiasc-TIREUR relevons ei-dessus est fausse. L'an. ! devons demeurer l'arme au bras et | près d'elle ses moments’de luisir eb 
Oh, ma sœur, .… vous. . Made CL glais n’est pas la langue officielle] {UE nous devons toujours considé- :de repos, le soir après les . travaun 
line. ah, je : suis bien punie!:.1! Battleférd: [de tout l'Empire Britannique. Aux|"€r l'œuvre des écoles chrétiennes| de la j journée, le dimanche après 
7 — Chut. .ne parle pas trop, ma. ; Indes on ne patle pas cette lun-| Comme la première des œuvres, | les saints offices. 


éminemment 


| pauvre Blanche, ne te fatigue pas! 


| L'année .1912 s'annonce plein 
.e nel..Oüi, c'est moi, ta. petite Made- p'erne 


| Chère gründë va, 
; e brillantes promesses de prospé- 


gue, et il en est de même dans la|Comme une œurre 
plupart des possessions de l’Angle-' ‘sainte, éminemment patriotique ct 


Protecteur, car il est plus fort, il 
la protégera contre sa propre: in- 


coublierai pas non: plus... jamais. |leine de jadis. 
Blanche Duvernoy était fille | bien et je veux te guérir! 

d'un gros financiér dé Nex- York | Dieu' que tu. dois souffrir : 

jouissant d'une parfaite ré pa atabion | se toi ! 

‘comme 


mais oubliant l'au- delà, 


.je taime toujours 
.. Mon 


Oh non;,je veux parler, je! 


tnt d'autres, por ne songer q u'au | suis forte à présent. .demain peut- 


présent. 


Pieuse et pure comme nn ange, |: je sois ‘debout. 


ce n'était pas sans effror que la: 


june fille disait adieu à la. douce 


vie de couvent pour. entrer dans 
ce milieu malsain ev profondément 


dépravé qu'est le mondé des villes. Jeure part! 
Et pourtant, dans les derniers | jam 


épancheinents de la séparation, Ja 
bonne vieille supérieure imi dit af! 
fectueusement : 

— Adieu, m4 chère enfant, pour 
être hunreuse, continuez: de rem- 
plir votre devoir. . veillez 'sur. vo- 
tre imagination folle; sur votre 
cœur cb sur votre amour du plai- 

Ja pentequi descend : au: vice 
est bien glissinte et la boue du 
monde souillr à tout jamais los 
âmes les plis pures!. Courage 
toujours ! quand-même !. .et mal- 
gré tout :.. 

PE 
C'était un soir de bal. 
Au milieu le-l'éhlouissante clar-. 


té des lustres. dans le flévreux éni- ! 
vrement de la valse, ils s'étaient 


vus et. .ils 4 “itaient aimés. 


Trois mois après, Élanche- était |et le, désenchantement.. a 


devenue rnadame- *-Desbarres. 


‘être, je serai debout,..il faut que 
il le fant, entends- 
tu'!.. 
—Oui, oui, mais calme:toi : 
—Oh, Madelcine, toi. .religieu- 
se}. .Oh, va, tu as choisi. la meil- 
!. .croia-moi, ne regarde 


ais en arrière, ..n'envie jamais 


4e monde, tout y est petit, étroit, 
| mesquin,. 
lon y souffre et. 


.0n y marque d'air... 
.on y meurb!.. 
Reste avec les anges, car ici c'est 


le démon’ qui commande :. 


De la poitrine oppres sée de ir Prince, M. Bélivean popriétaire du PF 
malade-un râle s'échappait-sourde- | «Windsor Hotel” déjà si important | ! des deux grands partis poli tiques: 


ment, douloureux comme-un san- 


[glot. 


——Ma petite Blanche, calme- -toi, 
je ten prieï.. 

-Nontil fant que je parle, 
vois-tu,..tu. As été ma meilleure 
amie, . . peut-être ma seule amie et 
je veux t’ouvrir une dernière fois 
mon cœur,..malgré. .oui. malgré 
ses souillures ! 


Ab, j'ai voulu jouir et je n'ai gston, l'avoent bien connu de Bat- ‘M. le chanoine 


rencontré partout que l'amertunè teford. 
"ai oublié d'importants changements à son 


négligé | magasin qui Jui donnent un bel’ 


mes prières de jadis, j'ai 


té et de’progrès-pour notre villè: 


repo- ! Le nouveau Conseil municipal, dès l'inv 
° [sa formation a résolument: adopté 
une ligne de conduite énergique: 


et décisive. 36 voitures sont eni- 
ployées à charroyer legravois né- 
cessaire à la construction de nôtre 
hôtel de ville-et an: macadamisage 
des trottoirs, sur la lère Ave. du 
l“Grand Tronc”, jusqu'à la 25ème 
rue; sur. la 2ème Ave. depuis la 
21ème rue jusqu'à la $0ème; en- 
tre la. 2ème Ave. ct l’Ave. centrale, 
enfin-entre lAve. centrale et la 
gare dûu-C. N°. R D'autres voitu- 
res transportent le gravois dev ant.) 
servir à l'érection de nombreuses 
lrésidences importantes, entre au- 
tres celle de M. le sénateur Benj. 


constance, contre sa faiblesse, sa 
timidité, ou bien contre les atta- 


terre. Au Transvaal, le patois|Sotiale! 

semi-barbare des Bocrs « résisté à! Ah! Messieurs, si nous pouvions 
asion ct on y rit d'un indivi-| hésiter jamais sur le devoir à rem-|ques ou les dangers que son hon- 
du qui s'avise de parler l'anglais. : plir, si les catholiques, oubliant un |neur et sa vertu pourraient ren- 
“Le français est la langue d'un glorieux passé, pouvaient être ten- | contrer. - 

groupe considérable de Canadiens| tés de se diviser à propos de ques- | Enfin. il s'efforcera de mainte- 
et en outre il possède sur le parler tions d'ordre matériel, à propos de | nir ses exigences immodérées, en 
de Shakespeare un droit de prio- questions libres on secondaires et |ce qni concerne le luxe, la vanité. 
rité incontestable. ide reléguer au second plan l'uni- Îles plaisirs mondains. 

“Les Canadiens cherchent tonsà|due question nécessaire, dans la! 
faire apprendre l'anglais à leurs belle cause qu'ils ont à défendre, 
enfants, mais ils ne veulent pas|qu'is jettent les veux sur ce quil | 
pour cela se détacher de leur lan- se passe au-délàa de leurs frontiè- | L'empire du luxe, établi sur Ja 
gue maternelle. Et Ie nombre des res! L'exemple d’un pays voisin! vanité, est encore soutenu par la 
Canadiens-français qui peuvent est là pour nous servir de leçon eï, | routine. par l'esprit montonnier de 
is'exprimer dans les deux langnes | 27 méme temps, pour retremper|la foule. Nous sommes essenticlle- 
croit constamment. notre courage dans la lutte contre | ment imitateurs. Dans tous les pe- 

“Aux élections provinciales dans [les influences qui nous sollicitent tits problèmes pratiques que la 
à l'apostasie !...” | vie nous force à résoudre. nous 
JüuLEs LAMENS.* suivons paresseusement et servile- 

lient les résolutions dont on use 
H fant 
généralement une passion violente 


ee he - 200 ge 


nan. 


Luxe et routine 


la province d'Ontario, on a tenté 
en vain de soulever la question de ! 


enseignement bilingue. Les chefs L . 


‘autour de nous. les usages. 


Et toute h-uréuse: elle: racontait | mon Dieu et me suis éloigné dela 


y ajoute une annexe de belles di- ont prévu le danger et l'ont pru- Respect aux vieillards 
mensions. L'hôtel “King George” | Juinment écarté. Malgré 
doit subir d'importantes amélora | Colonel Hughes. ministre de la. 
tions. M. Hillary construit actuel-} ice dans le Cabinet Borden, | ! si les usages de la passion et, si un 
lement une boutique de forge sur } sen ble porté à introduire cebte pourquoi où ne sentait avoir ÉOD  obisme | nous pousse À poser à 
la 21ème rue. L'ancienne. église. de! Î | question dans Ja politique fédé- ! de respect pour les vieillards. 11) 1] original). les nsagres de } origina- 
la mission anglicanc d'avant la ré-. ‘rale.” faut leur montrer Îes plus grands}; té. Fixer par un choix-personnel 
bellion, vient de disparaître pour - égards en toutes les circonstances. | ‘Ja route qui nous conduira au but 
faire place à un nouveau bureau ; leur rendre tous les services possi- : choisi est un eflort que nous nous 


‘bles, supporter avec douceur les! 

d'avocat tenu par M. NX. N. Livin- 1e En k F ef ,imposons rarement. Beaucoup sui- 
_défnuts de leur âge, n’en point fai- 

" : ? 1 sent parce que c'est l'usage, une 


un su ù T Tr 
LePailleur et ia & surtout un sujet de ph sa vu io. habitude qu'iis condamneraient 
œ 1 € ; 

eux quiagissent sans considéra- | volontiers. La plupart n'ont pas 


pe / 
convention de 
.tion et sans respect avec les per- 
nème l'idée qu'on puisse agir au-. 
Duck Lake .sonnes plus âgées qu'eux prouvent e h À I 


| pour nous faire 1 innover en ces ma- 
tières. Encore sUivOons-nous là aus- 


cela, le: . ; 
1 La vieillesse commande Île res-! 


ipect et la vénération: et c'est 


America.) 


M: Leeder a fait subir: 


son bonheur à son amiè de pen- foi :. .ob, ne me maudis DAS, j sil 
lon : {tant souffert ! ! 


M. G:Aïrcand. L'ancienne bâtisse 
du‘département des Terres: s’e 


‘Dans les prèmiers temps de ce 


mariage tant rêvé; ‘je me sentais 


enr An 


“CHÈRE PETITE MADELEINE, 


i 


aspectret quilui ont permis d'a ls & d'édueati Je [trement..I1y a là une cause de 
——— :qu'ils manquen ucation, de ; 

jouter une section spéciale pour! | 1 1 , [stabilité très puissanie, une force 

; Nos compatriotes de l'Ouest gar-| | religion. d'humanité : fuyez le iné- | , J 

les épiceriès sous le contrôle de: conservatrice souvent utile mais 


‘dent-bon souvenir de la visite quel chant qui,se moque en face du 


nous fit l'automne dernier 


chanoine G. M. LePailleur, amô-| 


M. le! vicillard. 


EEE RE nent 


qui est iei un obstacle.—“Social.” 


ee de" 


É était sur la, pénée an: 
“à periti 


“Enfin je l'ai trouvé, l'être. idéa) | 
qui doit me conduire. au ‘bonheur 
et peut être à ia gloire..grand, 
blond, bien: fait, une âme d'artiste: 
et un cœur d'ort..je, l'aime, il 
m'aime, un peu, beaucoup, folle- 
ment, passionnémert;… un ‘seul 
point noir à. l'horizon, mais, 8) pe- 
tit que c'est à'pcine si je dévrais|$ 
en parler,. 
un certain nombre de, petits. :VeT- 
res. .J'arriverai bien. vite à le cor- 
riger, car il fait tout. ce. que je: 
veux ;..je dois l'avouer, d'ailleurs: 


payable” qu'à Yordinaire: ‘Adiéu, 
chérie, je t' embrasse: et te. souhaité 
pour hientôt le même bonheur. 

” | "Blanche. 


Font: les délices, de ma'vic 


a d pi One 


RS 


Dix à ais plusttares 
- “Dans 1 uné‘d 


il prend ‘chaque. jour! 
1féction, pour le rappelèr "à ” 


quand il est en ufête”” il est: ‘encore. Jui ! 


plus gai, pls. spirituel et plus. “im- 2. 


qui rempli sent ma os &t À 


heureuse ct j': aurais: voulu. crier à 
tous : mon. bonheur . éb: ‘ma. joie , 
Hélas ! peu. peu celui que j'ai- 
mais reprit ses habitudes funestes, 
il 8e remit à boire. “ir négligen ses 
affdires et-finit biéntôt*: par” “déser- 
ter complètement le” foyer conju- 
gal. 

Je mis tout en’ œuvt re pour le 
retenir, pour reconquét ir scn af- 
‘ses de: 
voirs.:. Je pris même: dë tempa à à 
autres: quelqués petits verres avec 
. oui, j'ai fait cela, dans. Yes- 
poir dé le retenir au ‘logis. : : Nous 
avons ‘cherché dans 1 "alcoo! 1 bon: 
heur . que. nous ne trouviôns - 
‘en 'noùs:..... e 
Uni jour, ee qu impor te lé : motif, 


nl était ivré, ñf 


[ferme-aussi: les buréaux- de l'enre-. 
.fhiorations" ainsi. que: ‘celles. plus! 


- démontrent: ‘Sans AvOIr. besoin. de : 


. Pourquoi l’action de chercher 
à “prendre” du gibier s appelle- t- 
elle “chuseer” ! 


- transformée en théâtre du 
vue nier g cénéral des Artisans. Ils sc! 


“Gaieté”, très bièn am ouoi wbttranspire 
nor de la *G di Le é- {souviennent de sa parole d’apôtre —- Pourquoi un bruit transpire-t- 
isent lès amateurs : ; ; . 
nat à ce a ] “di mare si et de patriote. M. le chanoine de il avant d'avoir couru ? 
et de. Ia comédie, mais | 
du drame son côté n'oublie point ses frères| 


nullement:les. réténtions | 
nay ant P de l'Ouest. I] nous envoie pour la) L. RE: 
de- son: homony me de Paris. Les! J Es — 


Convention une généreuse contri | 
employés: “civils: n'ont rien’ perdus! {bation de $10 qu S] fait accompa- 
au change, ils sont: maintenant:in- tnor du billet suivant : 
stallé dans: les locaux: rpreieux !" “Aunmônier Général des Artisans | 
du nouveau Bureau de Poste con- : Canadiens-Français qui. veulent 
struit aux frais du: Gouvernement. | aire et qui feront du bien à ours | 
Dans quelques jours la soetion ré- : frères de l'Ouest au triple point de 
servée au service dés Postes. sera ! 


ue religieux, patriotique et éco- 
rerte 2 blié: Cette-belle con- 
our erte au pure 0 > 1: | Remique, je prends la liberté: de 
sbruetion ainsi que le Palais dei 


À vous présenter pour l'œuvre de la 
dustice font: vrainents honneur à | 


le villé, Ce d 1e conventiôn une petite obole non: 
ville. ernier ren- ou , Na: 
notre. belle vi ê ec ‘sollicitée mais offerte de grand! 


coeur.—Elle vous dira encore: del 
isouvenir que je garde de mon “beau | ie | 
voyage dans l'Ouest et ma recon-:. H : ù 
naissance pour vos bons. procédés | l- ee 
À à l'égard. de notre chère | soëiété | 
.des Arbisans. Quelle belle. idée, | 
“nelle .g grande oeuvre ave votre! 
“| convention!" . - 4 
. QE L nôus soit permis: Ft of 
M. chanoine LePaillour | 
inos vifs gerciements au non de! 
; tous lès congréssiétes. . 


_Dise and 
Drag 
| Harrows 


| 
J 
ë} 


‘5 é BA EN ES DA D ES EN CN SN EN 


| gistremment: | Gesi nombreusés amé- 


‘| nombr euses” encoré:qui vontsuivre: ne | 
This illusträtes- thé: Céckshutt No: 1 Out-throw Dise 

- . Harrow—astrong, simple;-efficient.-machine. The Gangs 
Bl.  swivel on.ends of an ‘arched: frame, mäde of heavy high- 
[1 ©. carbon “T” beam steel. . "The dise blades .are so shaped : . 

‘ - ‘that théy:will eut to any depth' desired-=without. the: use" 
BE, ‘of: weight boxes—by: simply moving. the :levers. -Wide: 
| | :scrapers.COver à large area Of the dises. and: aré adjusted 
by foot levers: - ., 


Cail-and look. into” the other ätsles of Cuckahutt: Diso 
Drag H ànd: H 


Horrows, al arTew * Carts. d 


ver autrement que Battle-: 
non senlement: grande en- 


Ar or iser ce! 


de ter res, a; 


î 
i 
| 


DEUXIÈME nes bles : 
Dans le Sahara 
VI 


UXKE FÊTE QUI FINIT MAL. le mouvement. 


(Suite) 


Par bonheur, il était sans armes. 
Er il l’eñt infailliblement asso- 
mé si ses camarades abtirés par 
les cris ne l’eussent entraîné de 


mon fisi ?. 


force vers le camp. 

Sonarrivée fut saluée par des 
hourrahs, mais lui, fou de rage, s.IP 
couvert de sang des pieds à la té- 
te. demandait en vain une baïon- : 
nette pour aller terminer son ou- 
vrage, pendant que Dorel étendu” 
rout meurtri sous sa tente mur- 


iceau parti ! 
Mais tu 
auv' vieux ! 


Plusieurs 


_ Ton fusil :. : 


as 


ceux- à, Béktément. éiendns |roups. 
sur la terre: et parlant beaucoup, 
s’efforçaient . d'en . 
possible; tout en paraissané diviger! ji: 


—-Dis-donc. mozani, ti pas 


en as fait. imbécile 
—Ji sais pas, ji mis hier sur le 
Ifaisceau et ce matin 


Tout en disant cela. 
mit à la recherche du fusil de son, des brodequins neufs en partant 
: camarade indigène. 
autres se inirent de la 
| partie et on s'aperçut bientôt que 


par ces “mp par roles 


“4, 


| les pieds mickelés !. 


fair e le moins 


fi anarches quand même: 


{marches bessir ! 


qu'est-ce que in: îs'en moquer. 


L'adjudant arriva furieux. 


- Pourquoi ne voulez-vons pas 


. —Vous:crève 
ne, jus Je ‘ous dis ue vous-m 


—Ti marches qn vi marées: pas ? 
FE. 6 
..(de force) -et les 
vu | coups tombaient dru sur les épan- 
les des récalcitrants qui semblaient 


iont li fais marcher ? - ’ 
—Mon adjudant. nous n'avons 
li berlue, ion Pas de souliers: 
| -Comment:..vons n'avez plus 
Morcan se de souliers !., el vous avez tonché 


. de Laghonat!.. 


—Oni mou adjndant. 
sont usés : 


inais ils 


LUE 


“Ti 


ji faive-mar cher D. 
Lagdar, tn, 


me 


= Toi, | 


deton cahre pour les faire avanéer. L 

Surtout, n'aie pas peur de piquer : 
Ti erains rien; mor adjudant. 
-Vous, les tirailleurs; vous met- 


+ 


RAR. 


trez baïonnette au canon eb, 
ferez bonne garde tont autour!.. 
‘anges, | 


vous 


Silvena qui sort des à 
embhrochez-le 


—Ti crains rien, mon adjudant. 
-—Vous. les Français, vous res- 


D 
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logiquement de nier aussi ce prin-|tant de tout ce vaste nnivers, de 


Îl n'yltous ces mondes si merveillense. 


murait dans l’engourdissenent de: trois faisceaux complets. c'est-à-  -—11ls sont nsés après dix ‘jonrs torez en nrviire avec moi 
ri, ous d " idire douze fusils manquaient à de maréhe:.. Et CORNEN Se fait -Bien, mon adjudant, : WENN IPEG, 
—C'est À égal ça vous aonne SOIT! }: appel. ilque ceux des tirailleurs ne sonti Ft maintenant, en avant !.. 
- Je boirais encore bien une ab- One eut beau tout remuer et tout ! Pas uses! 1hontrez-inoi vos chaus- VI 
Sinthe Les nrsey A ent OUVA- i SUTCS : , . 
y  boulevi rsér, ils restèrent intrônva-i UNE PREMIÈRE VICTIME 
‘bles. : Et les douze disciplinaires sans on pu ee pe | 
Le , Ainsi réduit à l’état de pure se en usds er 
AVENTURE SUR AVENTURE L'adjudant. prévenu, jern les aucune exception vinrent mettre! or te, le convoi s'engage tristo- |sipe évident par lui-même : 
’ ——— hauts cris, s'émporta. jura comme : : SOUS les veux du chef de convoi ment dans les dunes. ja pas d’ cttet “SANS cause. Les mal- 


Le lendemain de cette soirée mal-!un possédé, mais il en fnt pour ses ‘douze paires de vodillots dont le 


heureuse, nanas chef de con-|frais. 
voi fit sonner dès l'aube le réveil 


au camp, et groupant autour de dant la nuit avec une trentaine de ment détachées. 


ini les hommes qu'ilavait à diriger:|paquets de 
—j'avais l'intention, dit-il}, de [les Sacs. 
vous laisser reposer ici pendant! 
deux jours, mais en présence de 
tout ce qui s'est passé hier, 


cartonches pris lans 


Qui avait pu voler ces armes ?. 
Le commandant de la place de: ‘voulez essaver de jouer an 
je me { Ghardaïa ” averti aussitñt, 


Celnicei lex examine avec atter 


tions. 


— Ah, bande de erapules, 


ouvrit: soldat. BUS ça He nord pas avec 


crois dans l'obligation de vous fai- | june enquête, fit fouiller toutes les moi. (es chaussures ont été cou: 


re partir immédiatement. 
une demi-heure nous lèverons le |son dans la 


camp et nous nous mettrons en lenvirons durent ésalement com- 
imander des recherches parmi Ja! 


route pour Metlili : 


-—Ah ben, mon vieux, tu parles population indigène de la ville et: 


Dans chambrées des Joveux” 
ville. 


en garni- pées au éonteau ot 


Lex caïds desisons le frottement des cailloux. 
est pas vrai, mon adjudarnt.' 
n AUS6Z- VOUS, Je VOns connais, 


vous allez marcher grand mé.’ 


d'une barbe, que cet adjudant, |dans tous les gourbis des nomades 4: 


s'écriait Dorel en tâtant ses mem- actuellement présents sur le terri. 


bres endoloris pour voir s'il était!toire. 
bien éveillé !.... 

—S’agit pas d’ça, s'agit de s'dé-; 
brouiller et de préparer tout son 
fourbi !..Ne crains rien, mon. 
vieux, si tu as encore ina] à la tê- 
te, on va tefaire monter 
meau! Viens m'aider à démonter 
la tente. 

Une 
dans tout le camp : 
gesient sur les chameaux les car- 


en cha-i 


ñ . ; a f Et) AP: ett 4 « 
touches et les provisions. les au- des Chambââs, déjà trop connue: je tombèrent : 


On ne put rien découvrir. 

On fit remettre douze fusils aux 
‘hommes qui en étaient privés et le 
convoi se mit en route avee li con- 
Isigne de doubler désormais chaque 
nuit toutes les sentinelles. 
ÿ Cene fut que trois inois aprés. 
‘que lon apprit que les antenrs du: 


-_Nons abndons nieux crevel 


COIN DE PHILOSOPHE 


{Satis et HOT j 


La cause! Ia cause! ditsl: 


vive animauion régnait | l2rcin avaient té découverts et; dans l'univers il n° va pas de can- 
les uns char-iqu'ils n'étaient autres que huit se iln va queudes phénoméënes, 
{marehands ambulants de la 


tribu : les bras 


Je 


En entendant ges prots 


je erns réver: 


tres couraient remplir leurs bidons} POUT Sa éruauté ét son amour dt rogardai mon honnne en urécriant : 


d’une eau plus ou moins salpétrée, ? VO. 
ceux-ci s'attachaient solidement. 


Quand le clairon donna 


Pas dec 


le 


siur- cemplové ec onût ronstantment en, 


aux pieds et aux jambes de larges: nai du départ une scène d'un au- me disant «que la matiere était ] 


rhaussures en poil de chameau, itre genre se présenta. 


grâce auxquelles ils allaient pou- 


Lcs douze disciplinaires qu'on: 


cause de tout : k 


voir affronter les fatigues des sa-:devait conduire sous escorte jus-; répliqua-t-il. 
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Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 
Écrites spécialement pour le ‘‘ Patriote de l'Ouest ” 
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CHAPITRE V 


LES TROUBLES DE LA RIVIÈRE RouGr 
(1868-69-70) 
{Suite) 

C'est dans le premier espace vide que j'ai men- 
tionné que se tenait le gros public, et les gros bon- 
nets étaient sur la galerie. Parmi ces derniers, ou- 
ire Donald Smith, Riel et d'autres, on voyait l'é- 
vêque anglienn et le curé de St Norbert, M. Rit- 
chot. En 

Les Métis s'étaient placés sur la droite; le long 
du magasin et plus loin jusqu’à leurs casernes et 
la petite porte de l'Est, en même temps qu'ils s'é- 
rendaient sur la façade de la maison jusqu'au pied 
de l'escalier sans se mêler aux Anglais. 

Le temps s'écoulait, et on paraissait n'en venir 
à aucune solution. Des signes d'impatience se ma- 


nifestaient parmi les spectateurs, et: certains va- 


eb-v ient, et des propos presque courroucés ‘que j'en- 
tendais 6 du côté des Métis, m ‘annonçuient . rien . de 
bon. . LU 

Finalement, M Bennatyne, eroÿ ant. remarquer 


4 
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i 


haute voix que quarante délésués, moitié anglais 
et moitié françuis, le 
pour délibérer sur les moyens à prendre atin d'en 


se rénnirtient 25 janvier 
arriver à une solution avantagenses au pars. 
La proposition fut aceoptée d'emblée, 
< 
content, et 
tour que coul se fut passé sans incident fâchonx. 


et tout 


le monde se retira assez heureux snr- 


Vers ce temps-là Schultz s'évada. 
I 'était parveuu à tromper la vigilance de  $es 
gardiens, et. ayant ouvert une croisée, il se laissa 


descendre de là af moyen d'une corde qui s'était 
tai lée à même sa robe de bison. 

Vers ce temps-là aussi nous arnva de France 
un jeune officier, le capitaine Gay. Son amour des 
aventures lui avait fait traverserles mers et les 
prairies dans cette saison rigoureuse. | IF était de 
Nice, et il avait été quelqne temps an. Service de 
Garibaldi. . 

1 fut bien aceucilli, et Riel trouva à l'occupier. 
IT le nomma même colonel quelques seinaines plns 
tard, titre qui Jui fut confirmé. par ‘le l 
ment français: pendant la guerre franco-pr ussien- 
ne. C'était un joyeux compagnon, Lei nous fines 
bientôt les deux inséparables.. 7. 

D'autres recrues nous.ærrivèrent également” ‘de 
Penbina et de. St Joë, ‘entre autres mès anciens 
Pois. 


gouverne: 


compagnons du Lac du Di: able. Gariépr et 


iris. , 
Fi fur quéstiôn pendant quelque temps den nr 
derniers; f faire-v upe x isite aux 


voyer. avec “e 


C'est nne manière dé parler: 


, N à tout 
Les fusils étaient disparns pen- semelles étaient presque entière. À “oveux”. mais comprenant € nn; | 
[leur hnpuissance, ceux-ci finirent'leur intelligence : ce sont tout sim-! ne, ‘V'arbrisseau et In Heur : 


jaussi par se taire. 
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vous 


È 


petit à 
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Moi je ne crois à ren 


tinuai-je. 


re, 


ouest pas produite ur ke soleil! cut: 
Î 


} 


causes" Mais vous avez: 
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à l'amblo de son dromadaire. 
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De temps à autre on entendait | heureux suppriment lt source ‘de 
euir étaitexeellent. mais dont le siles blasphèmes et les menaces des 


Moreau et ses deux compagnons, 
installés le plus confortablement 


raisonnement : 


| plement des monstres. 
Car ce principe : 


possible sur leurs chameaux, échan ! ; d'effet sans cause” 


geniont de rene à autre quelques | 


ptiolee avec l'adindant qui bouil-} 


-lJonuait encorv de fureur. 


conversation languissait et  Mo-fje reste. L'enfant le possède et l'ap- 
enstite use si rean, fatigué de sa blessure at souf- 


a blessure à la tête, finit 
doncement hercé!£garer. 


Jrani de 
[par soimmeiller, 


vas pas tarder à ramasser nne pel-| 
"la, reria Dorcel, 


{A Snivre) 


chose 


f 
Î 
f 
| 
Î 


| 


feetions sont 
ectte condition, 


- Comment! pas de causes’ con- 
En ce boan jour d'hiver i € est tout. 
vons voyez le soleil qui vous éelai- 
et vons osez (lire: 
h eause ! 


aStre Del CSL ps 


üse2 soutenir Sériensement que 
VOUS IÉUES Vons-néme qu'un phé-i 
choinété SANS origine eL que vos 
parents ne sont pas, la eanse de 
VOLE CXIsSLence 

Il me miles À br USqUEMENL.. SANS 
répondre... 
lent niur | 


Ainsi, ceux 


| qui veu- 
e Créateur 


sont forcés! mères. 


vré que nous poursuivions, Mais ce plan dut être. 
abandonné à cause de diverses circonstances, et je 
ne contentau de leur envoyer, sous forme de ma- 
oifeste, une longue lettre que je fis en collabore 
Dion avec mon ami Gay. 

"Je viens maintenant la convention des. qua- 
rante délégués, Le 23 janvier. On l'a appelée: Ja 
“Grande Convention” pour la confondre 


ne Pas 


‘iavec celle du 16 novembre. Mo te 
| William: 
Culdwell &t moi- même en étions les secrétaires: 


Elle far présidée, par le, juge Black, 


conjoints. Coldwell- sténographiait les discours 
pour les publier dans le “New Nation” 


sin gouvernement Provisoire. 

Du côté ‘des Anglais, 
principalement par James Ross, 

quelques autres, ét du câté français, 
. 0° Donoghuc. TE 


Al ai surtout gar dé lPinpression, 


nada. [ls trouvaient presque toutes: n 
excessives, ol il était: souvent: impatient 
nous de faire tant d'efforts pour 
la à légitimité et la j à tie den nos! 


de ce que nous avons Du obtenir « 
exigeants aujourd'hui dans ‘ leur 
spéprès du gouver nement” central] 
* Enfin. nos tt AVaUX. prirent, 


la discussion sé fdisait 
l'on : Bin Let 


des Anglais dans leurs réclamations a pi sdu Ca- : 


ment de notre raison. comine pour isavants, 


Mais a. l'éclairer et par elle, 


pliqie sitôt qu'il commence à bé- 
Pous les cornment.et pour-- 
quoi qu'il pose à sa mère en sont 
-- Eh Moreau. si ça continue, tu Îles i impérienses et nécessaires ma- 
nifestations. Comment ceci ? Pour- 
quoicelà? Quelle en est la cause ? 
Sans cause il n'y a rien; chaque 
a sa raison d’être dans la- 
quelle toutes ses qualités et per- 
contenues éminem- 
ment. La canse ne l'explique qu'à 
sans laquelle elle 
jne serait pas suffisante 
idrait pas raison de son effet. Et 
de dans la nature, 
ment tout, qui‘a besoin d'une eau- 
La Juimière se, tout sans exception aucunc. 
Voici ùne fleur 
\ us | rbrissean au milieu de sa'crois- 
sance, “Un. chênè durci par les an- 
nées: ces trois ‘préduits d’un même 
| sol ne tirent leur subsistance et ne 
vivent”que dans la mesure où ils 
[se tiennent unis à leur'cause : 
péz leurs racines et ils vont _périr, 
ils sont très éhancelants” ct ‘éphé- 
Nous pouvons ‘en dire au- 


journal. À 
qui venait d'être fondé à Winnipeg ‘lans P intérêt dd 


ment :ordonnés qui penplent: les 
espaces. Tout cela est aussi chan. 
ils mutilent | celant, aussi incertain que le ché. 
aim 
| porte leur durée ; c'est bien le cas 
Mille 


d'années sont comme un jour, Des 


“Il n'y a pasyde dire: ans, un million 


jaillit spontané- 


els que M. de Kirwan. 


éclairer nous 
ont appris comment naissent et fi 
nissent les mondes. Le premier as. 
tronome venu sait que notre pla: 
nète, tout d'abord masse informe 
de vapeur diffuse, n'est arrivée à 
sa forme actuelle qu'après des con- 
densations successives; il sait que 
des astres se sont éteints, que d’an- 
tres se sont brisés: cértaines pla- 
nètes et certains astéroïdes Jui en 
fournissent d’irrécusables prenves. 
Nous comprenons done qu'à re 
monde, à ce globe terrestre qni 
vaciile sous nos pieds en dépit de 
ses lois fixes et permanente, il fant 
June cause qui contienne éimninem- 
ment toutes ses perfections, tout 
ison être, une-cause qui ne soit pas 
cadtique, chancelante comme Ini, 
c'est-à-dire qui n'ait pas hesoin À 
son tour d’une cause étrangère, un 
Etre par conséquent qui subsiste 
par Jui-même, qni aït sa raison 
suffisante À Ini-même et en Ini- 
même, sans dépendhe' de personne. 
Cet: Etre est, car sans Jui rien 
ne’serait, et. il se nomine Dieu. 


tout l'abbé Moreux ét d’autres, 


et ne ren- 


absolu- 
née d'hier, un 
cou- 


Pacr. Nopcrr 


+ 


. des conditions de notre annèxion au Canada, que 


les Anglais appclèrent Bi of. Rights”, et à l'issue 
de nos séances nous finés venir. le Commissaire 
Canadien pour la lui sonmettre. Presqu'à chaqne 
demande il répondait : : Je pense que le gouverne 
ment vous accordera cela. | 

“fl nous. proposa ensuite. d'envo oyer des délé- 


gués à’ Ottawa pour présenter. nos demandes et 


traiter de notre entrée dans. la: :Confédération. 1] 


J paierait lui-même les frais ‘de: voyage de ces délé- 
. gués. Nous ac ceptmes sà: Propositions. et la mi- 
‘mes peu après à exécution. Le me 


nôtre entente sur les’ conditions ! à: fañre ‘au Cani- 
da, fut la réorganisation du gouvernement Provi- 


{ 
-Saire‘avec F'assentient e et la coopération des dé 


légués anglais Geux- “ci E Ava ent: papers envoyé 


Lépine,” 
E EN Cire 


RSS SES SR SO een d+hététss 


cinv ente ie 1 
- fais 1] faudre 


F4 perdre pour se 
ercher des con 


! ‘etcle dont ie ontrè, 88 


D ch 


2 auditeurs 


| Teppe is que Pârini _ 
ie ous ? s s'étaient Tivrés à la: 
Le dificile C lanse, Your dit : “Si je, connaissais 
tenez, je, prends an;: hard. SU ceux qui ont été à cés folies, je les! 
non bureuu une lebtré arrivée pax chasser ais ‘de l église ct ne leur | 
3, dernier courrier : 2 “d'ässister 
c'est un citoyen qui épr ouverii saints mystères apr ës avoir pris 
plaisir à voir sa pros bn part aux pompes du démon.” 
|. Vous venez d'entendre les Saints, 
écou 


ut 


(a rt dé choisir: 


Nous sonnnes dans une époque 
de congrès. (” est tout naturel. Un 
congrès c'est. un: acte par lequel 
plusieurs per$onnes s'unissent. 
pour marcherensemble. Le pro- 
ares, c'est la marche en avant, C’est 
conme cela que nous devons mar- 


permettrais . pas” aux 


au réel 
srimée dans le: jorrual. 
Contentons-le :: . Bien 


idées ne soient: antlemiei. les” ng- 


:. monde, un honmie à I conscience 
1res: 


NN on FEVER 4912 2 Jlars ce, parfaiteinent. au courant des 
-l choses de la vie et inienx 


que Ses 


tez maintenant un homnne du 
cher, inais 1h est important d’être 


dans li bonne voie. Pour faire un 


Qt LE RÉDACTEUR DE PAMRIOTES reusei- [bon conwrès, il faut .que des hom- 


Mossile - j ee . 
prer PARE. - 18 gne pent- -Gtre que les saints sur fines se rénnissent. se consultent et 
gher Monsieur. Tout eu, pont se passer dins up étudient ils sont dans lu bonne | 
# aisir eu insérant i : . . + | 
Von me ferez un réel 1 ” ‘bal. voie. On fait aujourd'hui des cam! 
ns les colonnes dé votre etinratihe jour |. + 


Après avoir été capitaine. ecour-forés de tout genre. Dans les pays 


! 


a Et eotre = ponda imee ciinélnse. 
Land dernier 19 février avait lieu ans: 


itisan et grand amateur de tons les 
pris le COMTE DE BESSY-RABE- 
1 TI X 


bilineues on fait surront des con- 
ui Nous. 
qui importait de faire un cours 


Le nouventt #1 splendide magisiti du Dr: 
pars dé grand bal de La saison, crga 

ue pur le se duines de la florissante ptite 
il de M5 AS heures : 


be la alle étaient onvertes Ut des couples 


es de lanene, AVOnR Cru 
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présente an bourreau ct qui répè- 


Nou.t 


qui VUUL vivre 6$ 


est one leur vivante, | 
Etelle 
“Mes 


qui vivra vous salue. 
Ti faut étudier la 


qui VEVIL. 


dames celle 


kuwgue fran-! 


| 


IMPORTATEURS ET. FABRICANTS 
“_ D'ORNF MENTS D'ÉGLISE 


FT AVENUE PROVENCHER, - ST. BONIFACE, MAN, 


“BOITE DE POSTE 5 TELBPHONE Main 8246 


Agent pour le Manitoba ct l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
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Chnsublerie, Bronzes, Vases sucrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 
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article. 4 Que penser -de es prétendus | j tre par les grands lacs jusqu'en | 


: chrétiens ?. 
des 


- Oscraient-ils -bien | Louisiane et a englobé tonte TA- 
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mérique connuc alors. 
d'une danseuse entre les mains du 
colossal pour oser demander 


Elle est entrée chez nous avec 
les pionniers. les apôtres et Îles 
C'est elle qui en venant 
songea à ériger une 


uni 
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| Souverain Juge ?72. 


‘journal catholique de faire une ré-! 
Jmartvrs. 
sur cette terre 
croix avant de dégainer nne épée, 
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à établir des hôpitanx avant des|® 
comptoirs de commerce. 
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leurs dänses bachiques, 


à n ‘étaient que des paiens. 


troupe d’écur velés ait passé In nuit 
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vent fa profancr ou la souiller. 
Le meilleur moyen de prouver | 


[notre amour pour Ja lanoue fran- 


euise, C'est de la parier. 
Notre langne populaire est tel: 
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lement riche. imprégnée et saturée e! 


des richesses de chaque dialecte. 
que si la langue française dispa-: 


Iraissait, suffirait que notre peu-: 


ple continuât à parler comme il le. 
fuit, pour que dans éinquante ans 
| 


fut reconstituée la Httérature fran- 


Depuis quelques années ce trésor 


ja subi des pertes. Le domaine du! 


f 
parler populaire a été envahi. C'est! 


un danger et il faut nous eftorcer 
de le conjurer. 1l faut cultiver cet- 
te belle langue au point de vue lit- 


£itéraire. On se plaint que la litté- 
Frature nationale ne marche jias 


assez vite. Ou a répondu à ce re- 
proche quil fallut attendre sa 
maturité. Ll y a eu de belles ten- 
tatives dans le passé, mais ce sont 
des exceptions. Nous nous deman- 
dens si notre point de < 
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iñaturité 
n'est pas venu etsi nous ne devons 
pas provoquer un mouvement lit; 
téraire. Le Congrès leveut. 

Ils ‘agit enfin de défendre notre | 
linge. non seulement contre l'an- 
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La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


ne 


He 


BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 


SASKATOON Saskatchewan 
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: Bridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS À FRUITS 


Vous avez pensé quelques fois à vous ocenper d'industrie 
fruitière.  Mettez-vous à l'œuvre tout de suite. ‘Le marché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—cenx de la 
bonne espèce sont les fruits uue produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. T[ln'y aura jamais assez de fruits 
pour emcombrer les “narchés de l'Ouest. 

Les profits que l’on peut réaliser par la culture des fruits 
.dans le centre'de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes ou de poires à muburité peut rapporter jusqu'à 1200 


ct $2000 EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend de 
pe $40.à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu à 
+ 8600 et $750 l'ucre. | 
+. Je vends des terrains a fruits par lots de 3 à 40 à âcres, tout 
Ÿ près de Lilloet, et donnant sur des routes, 66 pieds de large. 
4 La terre. est riche on humus et ne ‘demande pas absolument 
De 


d'irrigation. Nous vendrons 600 âcres de ces terrains à 850 
V acre, du ler. mars au’ ler avril: les prix seront augmentés 
+ après cctte date. Rappelez-vous que le prix des terrains dans 
la Vallée dela Bridge River montent rapidement. L’ argent 
que vous placez sur une ferme dé 5 acres se déuble année. 


Je serai à l'Hotel 1 Queens Duck Lake, le ler, 2 2 et 5 mars, 
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COMITÉ : “la 

lo. Tous’ les” “piétres de ; langue 
françaisé ‘de la: Saskatchewan: = | 


_R. P. A.-F. 


“MU. LouisS Schmidt, “écrivain | 
pabliciste, St Loüis, Sask. : Euile: Î prétend u reçu officiel, 
Richard, Richard, Sask. : Dr N. H.içela a. été prouvé en Cour, 

- Touchette. administrateut dù Pa- 


triote . de’. _FOnest, … 


SÈsk. ; Ali. Gravel, av Ga: Moo- [et la nomination était LA conrme | mière É neation elle avait 


pense ‘au j jeûné. et aile 
OU" Je mercredi 28. 


MT. transmise, ainsi qu'au “Patriote | 
apos- avec prière de publier. 

| 
tolique de -Keswatin;. l'honorable | 


la àgi dans la circonstance avec une! lait : à sa mère: . 
partialité révoltante en donnant à pèrè pour qu'il me communie, je jUhassis, Papier à Couvertures, 


fenx, M1: Urton n ’ayant pu-avoir 
Duck “Lake son reéx que daté -du 14 décembre, | de Dack Lake et, dans cette pre- 


ets 


ÉOuISh 


(Su 


-6ccü pé actuellement. par la 


JE. 


RÉSUME LES KÉGLEMNENTS - CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 
CANADIEN" LS 
Toute persunne se trouvant le seul chef 
d'une famille, où cout homme. âgé de plus 
de dix-huit ans. peut prendre comme home 
stead un quart de section des tèrres ‘du 
gouvernement dans le Manitoba, kR° Sas” 
l Katchewan où l'Alberta, 
‘Lachance qui est} Le demandeur doit comparaître person 
‘ ! à SUUSs-a 
notre Hôtel de ville | vellement à 1° dette où A 1 sous-ageuce 
des terres du distri iét, Une contrée de home- 
fstead peut etre faite pur procuration, sous 
certaines conditions. jeu’ le pére, . la mère, 
lefils. la fille. leïrère où la sœur du: dle- 


ration. ‘dans. le coipmencement el 


sera d'environ $30.- 


] ‘assemblée: -rég ulièr (2 
manche; de 18- courant : hénipson actuellement en: mandeur. : 

& ‘Q a S J Bapti j  Divonms.— Un séjonr de x mois chaque 

ue la Société St-Jeun- Gap is. Anglète EL S'occupe de tr OUVEF : année sur le teruin ét la mise en euhurc 

_Îte de Maäréelin soit, représentée of- " ide celui-ci durant un terme de trois ans. | 

5 "el une compäe snIc qui établirait IG Un passes“enr de homestend peut vivre | 

‘ficiellemént, par plusieurs délé- une bénésérie et” de vendre notre {dans un ravon de 9 milles de son home- | 

> D stead. sur une ferme de pas moins de 80; 

gués. à la ‘Conv ention pour le Par- loulin à ‘firine, propriété munICI- | jeres possédée ou cultivée par Mi, où pos. | 

ler. Français, qui sera Hbenuc à -pale. A pr emnière Je Conseil of-!sédée par son père, «a mére. son file, sa fil 

Dnék Enke. le:: 28-février prochain. fre le terrain gratis et l'exemption 
“Qu uni vote de sympathie soit 
‘joffert. à à deux, de leurs membres. à 


le. son frère où «1 soeur, 

En certains districts un possesseur de| 
homestend de bonne foi peut prendre cn | 
Î préemption un humestead dans le voisina age | 

idu sien. Le prix d'achat est de $3.00) l'âcre 
et les devoirs sont les suivante: résider sur 
} l'un où l'autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans. à dater «de l'enre- 

gistrement du homesteud, M “ompris le | 
temps nécessaire pour eriter les lettres 
patentes du dit homestead. et en plus, cul. 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon quia utilié son droit de ho- 
[mestead et ne peut acheter de homestcad 
je préeminion dans son district. peut en 
acheter un dans certains didtricrs aux con 
diticns suiventcs 
M l£ce Devoirs : 
six mois ci: 


de taxes pendant cinq ans : pour | 


{le second le Conseil demande $21.-: 
se à l'occasion de la! 000, 


cul fils, Arthur: 
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‘ tél Une magnifique école Supérieu- 
$ Pre . , 
-[dè 3 ans insi qu'à Jeur Président ire va être construite pendant l'été 
Honoraï Ant. Murcelin, dans! ,, coût de 818.000. 
la rave. maladie dont il souffre en! 


Notre ville a bonne intention de 
ce morené ; et que copie leur soit 


: progresser, tout ce qui précède le 
‘démontré péremptoirement. 
Décès 


Résidenee de 
aqne année peniint trois 


end mem, 
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T : : Fe TTC Mme Kenedv est décédée le 14 culture de 50 àâcrez et Construction ITS 
Carlton à + hrs p. 1m. dans des sentiments | maison d'une valeur de 5300. 


MW, WW. CORY. 


de foi les plus profonds. Elle à été Sous-miniaure de l'intérieur. | 
N. B.—Ta publication non autorisée de | 


À. MONSIEUR emportée par la consomption pul- 
PATRIOTE.” lmonaire qui. la minait surtout ‘de- cette annonec ne sera pus parée. 


Monsieur, puis un ab.: :Sx piété à été vrai 
MARCELIN 


Voilà donc l'affaire des chemins ment une Hourée d’édification ; Pôur. 
Bois de construction de toute xor- 


LE DIRECTEUR pu! 


de Carlton à peu près terminée. I] le prètr ë: auquel elle à demand 
a été prouvé par À plus B, que t'a ‘souvent JaïSte Communion avant 
Gillis, “deputy returning officer” : Le j jour de sa mortelle 


“Allez chercher le! 


ide nou: . . . 
te. Beau bois de Colombie, Portes. : 


M..Urton ‘le droit de voter sur un|ne le verrai plus.” C'est ce qui ar- 
lequel reçu, lriva. Cette toute jeune femme 
étiuit|si polie eb Si pieuse avait reçu 
son éducation à à l’école St Michel 


(dalles ?), Pieds d'escaliers tournés 
| prêts. 
Conditions faciles, 


Venez me voir à mon bureau. 


J, À, BOYER 


puisé 


| seJaw Entité Gr vel avocat; Moo-: ! chacun sait. 47 jube foi vive. et tonchante sui fui a 2. 
se Jaw :J:É Fortin, farchiteëtes Ré. s _Vocre tout: dévoué, | permis de’ faire une mort du pré: | ——————"—_—— 
gina ; Dr: Desrosiers. Saskatoon :| Carlton. Sask,, : J. P. : destinée. _Bienheurenx Cenx qui 
121. février 1942. | |meurent dansé Seigneur. n'y Galvin Walston Lumber Ga. 


Dr V. Bourgeault, Marcclin Sas &.:} 
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la | certain ei non : 


Marchands de bois de « constrnetion. 
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Tontés épèces de hoiseries fines, portes, 


u} 
Ü me | 
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et chais, plâtrase dur hard plasture). 


à a 
été A& 
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“mplese ces élevés. si purs et si 


Chaux. briques, L'iment de Portland. 
5 $ 4 “ages à de“ ce bas monde. 


sortiment complot, 


Aliez voir notre agent a Marcenn. 


J. ©. Forest 


ES ‘de l'Ouest, vous qui aimez à fumer du tabac 
ihäturel, tel que vous en fumiez dans la Proviice de 
ji ei nos tabacs garantis purs, Nous ne vendons que des 
gère qualité et à 20% meilleur marché que vous payez 
Ländiny où il dirige ün ailleurs tr . échand ne veut pas vous les fournir, écrivez 
“The:Northern News M nous. éb-npus: vous diroïis où vous en procurer. Nos tabacs sont ven- 

dés. bur éaux “du “PA dus en;f ne nénotte, ou coupé (haché) en paquet depuis 1712 à 
L . p 5n,envoyé gratis sur demande. 
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Le plus | ancien Traiteur Libre de la |Séskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 
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MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


èrres à Vendre 


Joffre en vente nhe bonne liste d'excellen- 


des terres, à ST50 et plus. larpent, toutes à 


proxité d'une Station de chemin de fer, 
a ie ee 
TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 
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: Frank L'HUTEUX & C0. 


Vendeurs de Liqueurs en gros gt en détal 


86069, 


.IMPO RTATEURS 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


} Nos pris sont les Dlus has possible et 


“ne entièr e : satisfaction est garantie ‘ 
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